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Chapitre 1

Dakota

Je plante ma lame dans le corps flasque, encore et encore, tentant d’évacuer une rage qui ne m’a plus quittée depuis des jours. Comme si le grésillement du titane dans la chair démoniaque pouvait remplacer les idées noires qui tournent sous mon crâne. Quelle absurdité ! Rien ne peut me les faire oublier, pas même les désirs de tuerie qui me brouillent l’esprit.

— Dakota, ça suffit.

Je repousse cette voix que je n’ai pas plus envie d’entendre qu’une autre. Je ne souhaite pas écouter. Je n’ai pas envie d’espérer. C’est terminer le temps où la gentille Dakota obéissait au doigt et à l’œil. Bienvenue à la Dakota furieuse qui tranche dans le vif du sujet. En parlant de trancher, cette faucille ne blessera plus personne. Elle n’est même plus rattachée au corps du démon. Je devrais sans doute être perturbée par ma propre sauvagerie, mais à vrai dire, j’ai des motifs de préoccupation bien plus importants.

« Ma compagne, il est temps d’aller te nettoyer. »

Mon dragon, l’amour de ma vie et indirectement, mon ennemi. Pas lui spécifiquement, mais son autre moitié, sa part humaine. J’aime Eldrekki de toute mon âme. Il est ma vie, mon tout. Cependant, je n’oublie pas sa réaction à l’annonce de ma grossesse. Il a voulu assassiner notre enfant. Tous les démons de ce putain d’Enfer désirent tuer mon bébé. Ils n’y parviendront pas. Comme pour appuyer mes dires, la tête de la créature sous moi roule sur la terre noirâtre, trop souillée de sang pour pouvoir encore absorber le liquide visqueux.

Soudain, je me retrouve emprisonnée dans des bras solides, loin de ma proie qui part en fumée dans une colonne de flammes. Je lance un regard mauvais à mon compagnon qui ne laisse derrière lui que des cendres, effaçant toute trace de mon passage. J’aurais souhaité exposer les restes de cet être infâme à l’entrée de la base, en signe d’avertissement pour les prochains qui tenteront la même folie.

— Va te laver, Dakota. Et dors.

Le ton de Luke est dur. Il ne souffre d'aucune objection. Je compte pourtant bien lui en opposer.

— Je ne suis pas fatiguée.

— Mais tu es pleine d’entrailles. Va te doucher.

Il me pousse en avant, vers les bâtiments qui se découpent au loin. Un coup d’œil à mes jambes m’apprend qu’il n’a pas tout à fait tort. Mon jean a littéralement changé de couleur. Mon haut n’est pas en meilleur état, et je n’ai pas spécialement envie de savoir ce que sont les bouts qui s’accrochent à mes vêtements. La nausée me prend par surprise, vile traîtresse. J’ai tout juste le temps de me pencher vers un buisson avant de rendre mon déjeuner. Je vomis encore et encore. Je voudrais pouvoir expulser mes tourments de la même manière que je recrache la bile qui me pèse dans l’estomac.

— As-tu besoin de mon venin ? Grant a affirmé que ce ne serait pas nécessaire avant deux ou trois jours. Cependant, il n’est pas infaillible et ta situation est unique.

La main d’Eldrekki qui me frotte le dos fait refluer mes haut-le-cœur.

— Je vais bien. Ce n’est que passager. Grant a raison. Je n’ai pas besoin de ta morsure pour le moment.

Mon homme pince les lèvres à mon timbre sec. Je m’en veux de lui parler ainsi, autant que je lui en veux de ne pas comprendre ce que je traverse.

« Ne sois pas injuste, ma dragonne. Il entend ton agitation. Il ne sait simplement pas comment t’aider. »

C’est étrange d’être plus proche de mon compagnon dragon, plutôt que de l’homme qui me fait face. Sans doute, car sa version animale ne m’a jamais fait défaut.

« Les erreurs sont humaines. Toi aussi, tu en fais. »

N’ayant aucune envie de me faire psychanalyser par mon âme sœur, je tourne les talons après m’être essuyé la bouche sur la manche sur mon tee-shirt, ce que je regrette instantanément. Elle est répugnante, laissant une sensation collante sur mon épiderme. De quoi vomir à nouveau immédiatement. Je ravale douloureusement la boule qui tente de m’étouffer en marchant droit devant moi.

La base de Fort Benning est quasi déserte. Après la mort de mon père et de ses plus proches collaborateurs, nombre de militaires ont demandé une mutation. Grâce à l’appui du général Brouder, j’ai pris le commandement de cette base, ou plutôt, de ce qu’il en reste. Pas par plaisir ou soif de pouvoir, loin de là. Non. Il s’avère simplement que la désertion est à notre avantage au vu des nombreuses attaques démoniaques que nous essuyons, sans compter que mon équipe connaît ce territoire sur le bout des ongles. Comme nous ne pouvons pas maîtriser les intrusions, nous devions au moins obtenir l’avantage du terrain. Cela fait-il une différence ? Nous n’avons subi aucun décès depuis la mise en place de pièges en tout genre autour de la base. En suis-je soulagée ? Non. Je ferme les yeux, la douleur lancinante du manque de Jared m’empêchant de respirer. J’ai perdu mon ami. Il est mort par ma faute. C’est une cicatrice indélébile sur mon cœur. Je me déshabille sans un regard vers le miroir qui me fait face, incapable de soutenir mon image. Je lirais trop de regret au fond de mes pupilles, trop de remords. Je ne peux pas me permettre de m’effondrer. Pas tant que tout danger ne sera pas écarté. Je me demande de plus en plus fréquemment si ce sera le cas un jour.

— Combien de temps crois-tu pouvoir tenir à ce rythme ?

Je sursaute à la présence d’Eldrekki. Je ne l’ai pas senti approcher. D’ordinaire, je sais toujours quand il est dans les parages. Toutefois, ces derniers temps, je me laisse surprendre plus souvent que je ne veux bien l’admettre.

— Aussi longtemps qu’il le faudra.

Je shampooine mes cheveux avec tellement de hargne qu’une partie d’entre eux se retrouvent emmêlés entre mes doigts, arrachés. Mon compagnon pénètre dans la douche tout habillé pour retenir mes mains qui poursuivent leur combat frénétique dans ma chevelure.

— Tu te fais du mal, Dakota.

Il colle mon dos à son torse solide, m’emprisonnant entre ses bras.

— Tu dois évacuer ta colère. Tu dois lâcher prise.

— Je viens de vomir mes tripes. J’ai suffisamment évacué pour aujourd’hui.

Je n’ai aucunement besoin de l’observer pour deviner sa mâchoire qui se contracte.

— Je n’ai absolument pas envie de plaisanter. Tu es agressive, violente.

— Le monde est violent ! Je me suis mise à son niveau pour survivre !

— Je suis là pour te protéger. Tu n’as pas besoin de te battre.

— Je comptais sur toi, et regarde où cela nous a conduits !

Son grognement résonne dans cet espace confiné. La fumée sortant de ses narines se mélange à la vapeur de l’eau brûlante qui me fouette la peau.

— Tu souffres, Dakota. J’en suis parfaitement conscient, comme tous les autres. Néanmoins, tu n’es plus toi-même. S’il faut que je t’assomme pour ta propre sécurité, je n’hésiterai pas.

— Comme tu n’as pas hésité à vouloir tuer notre enfant ?

C’est un coup bas. Nous en avons déjà discuté. Il m’a expliqué son geste et, même si je hais ce qu’il a tenté de faire, j’en ai compris les raisons. Je lui avais promis de passer outre. J’avais juré d’abandonner cette histoire derrière nous pour prendre un nouveau départ. Cependant, aujourd’hui, j’ai le sentiment d’être dans une impasse. Je me débats pour ne pas m’enliser tout en ayant l’impression que la fin est inéluctable.

— Je te laisse finir de te nettoyer.

Eldrekki me relâche, et mon cœur sombre un peu plus dans le néant. Je voudrais le retenir, sauf qu’il a déjà quitté la pièce. Seul son dragon m’adresse une parole.

« Tu es injuste, ma compagne. Il donnerait sa vie pour prendre ta douleur. »

Je me laisse glisser sur le carrelage, le dos appuyé contre le mur, incapable de me tenir sur mes jambes. Cela fait des semaines que je vis dans le chaos. Les démons se déchaînent. Il n’y a pas une journée sans subir une nouvelle attaque. Pas une nuit sans menace, pas un sommeil sans cauchemar. Je suis épuisée, tant physiquement que mentalement. Pourtant, je ne lâcherai rien. Je caresse mon ventre en percevant les ondulations venant de l’intérieur. Ce petit être compte sur moi. Mon bébé me donne le courage de me battre tous les jours pour qu’il puisse avoir une vie. D’ordinaire, les mères s’inquiètent pour le bonheur futur de leur enfant. Moi, je prie pour qu’il ait simplement le droit d’exister. Cette injustice m’étouffe. Cette réalité me rend folle. Je pose mes mains en coupe sur ma peau qui se tend, espérant le protéger tout en sachant que son quotidien sera un combat perpétuel.

— Dakota ?

J’essuie rapidement mes joues à la voix de Pirès de l’autre côté de la porte. Le serpieusson est devenu mon ami depuis quelques mois maintenant. Il a été un véritable soutien à la trahison d’Eldrekki et je n’oublie pas que je lui dois la vie. Il a été le premier démon en qui j’ai eu confiance. J’ignore pourquoi. Cependant, dès notre rencontre, j’ai su que je pouvais compter sur lui. Il ne m’a jamais déçue. Il a été mutilé pour me sauver et secourir mes amis. J’ai une dette envers lui impossible à rembourser.

— Dakota, je te sens. Je sais que tu es ici.

Beurk. Pirès n’a pas de nez. Il « sent » en laissant traîner ses multiples bouches au sol pour goûter, comme il dit.

— Cesse de lécher mon carrelage, veux-tu ? J’arrive dans une minute.

Tapotant mes joues pour me remettre les idées en place, je me relève en prenant appui sur le mur, puis éteins l’eau avant de me saisir d’une serviette. Évidemment, je n’ai pas pensé à prendre des vêtements de rechange avant de me dévêtir. Tant pis. Je suis certaine que Pirès en a vu d’autres. Sans compter que je ne suis assurément pas à son goût.

La chaleur s’échappe dès que j’ouvre la porte de la salle de bain. Le froid de l’autre pièce parsème ma peau de chair de poule tandis que je tiens fermement le drap de bain enroulé autour de mon corps pour cacher l’essentiel : poitrine, fesses et pubis. Par chance, mon ami me tourne le dos, préparant une boisson quelconque dans une tasse.

— J’arrive dans une minute.

Un de ses tentacules s’agite dans l’air pour me signifier que rien ne presse. Je pénètre dans ma chambre, appréciant de me sentir en terrain conquis. Cet appartement a été mon refuge depuis aussi longtemps que je me souvienne. J’ai quitté l’habitation de mon père pour m’installer ici. J’ai aménagé l’intérieur avec tout ce que j’aime. Il est plein de couleurs, de vie. Il l’a été du moins. Désormais, une partie de mes biens demeurent constamment dans l’ancienne salle de réunion de la base, transformée en abri en cas d’attaque massive. J’ai affirmé à mon équipe, je ne sais combien de fois, que je ne resterais pas cachée en attendant de voir s’ils se font tous massacrer. Cependant, ils ne veulent pas en démordre. J’ai donc abandonné l’idée de les convaincre, ce qui ne m’a pas empêchée de regagner mon appartement pour y habiter. Je n’allais pas loger dans une pièce lugubre et sans fenêtre ad vitam aeternam. Je n’ai jamais craint les démons. Je ne vais pas commencer maintenant.

J’enfile rapidement un legging et un tee-shirt avant de rejoindre le serpieusson dans ma cuisine. La dernière fois que nous nous sommes retrouvés seuls dans cette pièce, ma fenêtre a explosé sous l’envoi d’un cadeau pour le moins sinistre. Espérons que cela se passe mieux aujourd’hui… Je ne suis pas vraiment d’humeur pour une nouvelle catastrophe. Une par jour, cela me semble suffisant.

— Tiens. Bois ça.

Je renifle le breuvage, ne sentant que l’odeur alléchante du chocolat.

— Que crois-tu que j’aie glissé dans cette tasse ?

— Du chocolat ?

Les yeux reptiliens du serpieusson se plissent alors que sa bouche principale, celle qui se trouve sur son visage, se tord.

— J’ai entendu dire que tu avais besoin de reprendre des forces. J’ai supposé que tu ne dirais pas non à ta boisson favorite.

Je présume qu’il a été mandaté par Eldrekki. Ce n’est pas la première fois que notre ami commun sert de commanditaire entre nous. Je crains d’ailleurs que ce ne soit pas non plus la dernière.

— Merci.

— Je t’en prie. Et maintenant, explique-moi pourquoi l’écailleux semblait particulièrement abattu sur le terrain vague. Je finis en outre par croire qu’il s’agit de son nouvel habitat.

— Pirès…

— Ta grossesse est un évènement hors du commun. Quoi que tu affirmes, tu es plus faible dans ton état. Tu as besoin du soutien de ton compagnon. Or, vous ne faites que vous chamailler tels des enfants.

— Tu ignores tout de ce dont il est question.

— Effectivement. Comme tout le monde, puisque tu refuses de discuter. Tu t’es toi-même enfermée dans une cellule.

La pointe de son tentacule me tapote la tempe. Je frissonne sous la sensation gluante de son épiderme.

— Tu es prisonnière de ton esprit. Cela ne t’aide pas et n’aide pas ton bébé.

Notre conversation se poursuit dans le même état d’esprit, jusqu’à ce que mon ami s’épuise à me convaincre. Il souhaite que j’ouvre mon cœur, que je me livre. Peu importe la personne tant que je me confie. Il ne comprend pas. Si je m’exécute, je ne me relèverai pas. C’est ma rage qui me permet de tenir debout. Sans elle, je suis foutue.
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Chapitre 2

Eldrekki

J’en suis réduit à attendre Pirès pour avoir des nouvelles de ma propre femme.

« Elle a seulement besoin de temps. »

Du temps ? Nous n’en avons pas ! Les démons sont de plus en plus nombreux à se présenter devant la base en espérant gagner le gros lot. Mon bébé est une cible de choix que les démons se battent pour massacrer. De plus, je suis certain que nous n’avons encore rien vu. Tous ceux qui se sont pointés n’étaient que des démons mineurs, sans envergure, qui vivaient déjà parmi les hommes. Les plus violents n’ont pas encore montré leurs dents acérées, mais cela ne devrait plus tarder. Ils finiront par être invoqués, ou prendront la place d’un autre démon lorsqu’un humain imbécile en invitera un à entrer dans ce monde. Pourtant, leur place est aux Enfers.

« Avec ton raisonnement, Pirès, Grant, et même moi, devrions vivre dans le monde souterrain. Je t’avoue que je me plais ici. »

Mon dragon a décidé de m’emmerder. Il comprend mes pensées de travers uniquement pour me tenir tête. Depuis mon mauvais choix concernant la grossesse de Dakota, nous avons le plus grand mal à nous accorder en dehors de la sécurité de notre compagne.

« Parce que tu es un idiot ! Regarde à quoi nous en sommes réduits à cause de toi ! »

Je soupire profondément en sachant qu’il a raison. Je suis responsable du rejet de Dakota.

— Encore en train de te disputer avec ta bête, l’écailleux ?

Pirès me semble fatigué, malgré ses fanfaronnades constantes.

— Disons qu’il reste de nombreux désaccords, mais on travaille à leur résolution.

— C’est préférable. Dakota a besoin de soutien.

Je me tends instantanément.

— Que t’a-t-elle dit ?

— Rien du tout, Eldrekki. Enfin, si, elle a beaucoup râlé du fait que je m’immisce dans une relation qui ne me regarde pas et également, quelque chose qui ressemblait à « je ne peux pas comprendre ce qu’elle ressent ».

Je crois bien que c’est la première fois qu’il semble aussi frustré que moi. Les démons sont quasiment incapables d’aimer. Toutefois, lorsqu’il s’attache, c’est un sentiment puissant, à la limite de la violence. Ils ne font rien dans la douceur. Ce n’est tout simplement pas dans leur nature. Et je suis certain d’une chose : Pirès s’est entiché de ma compagne. Une attirance platonique.

« Il serait mort depuis longtemps si ce n’était pas le cas. »

Son affection n’en est pas moins puissante. Dakota a vu au-delà de son apparence démoniaque. Elle lui a donné un but sur cette Terre.

— Tu es perdu dans ton esprit, tout comme ta femme.

— Que veux-tu dire ?

— Dakota n’a plus les idées claires. Elle oscille entre les moments sanguinaires…

Je viens encore d’assister à l’un d’eux aujourd’hui et elle commence à m’effrayer dans ces instants.

— Et des moments d’intense déprime. Elle ressasse la bataille avec les sujets d’expérience.

— Elle pense à Jared.

Pirès acquiesce en étirant ses moignons de tentacules, vestiges de cette bataille funeste. Il en a perdu deux durant le combat et n’a pas la faculté de se régénérer.

— Les Traqueurs de Démons de Fort Benning forment une famille, Eldrekki. Toi et moi sommes des solitaires. Ce n’est pas le cas de cette équipe. Dakota a grandi parmi eux. Ils sont tout ce qu’elle connaît. Ils ont été ses piliers durant toute sa vie. Perdre l’un d’entre eux, tout en se sentant responsable de cette mort, est une torture psychologique pour ta compagne.

J’en suis conscient. Néanmoins, j’ignore comment l’aider. Même son meilleur ami Luke ne parvient pas à l’atteindre derrière la carapace qu’elle s’est forgée.

— Sois simplement là pour elle. Elle a besoin de temps et de soutien, et non de vos interminables disputes.

— Elle me fait sans cesse des remarques et des reproches.

— Elle a besoin d’un défouloir. Encaisse en serrant les dents, va voler quand cela devient trop difficile. Tu l’as marquée comme ta compagne, tu lui as fait un petit. Assume jusqu’au bout dorénavant. Tu n’as pas le droit de baisser les bras !

Durant toute sa tirade, le poulpe à gesticuler ce qui lui sert de bras dans tous les sens, preuve flagrante de son agitation.

— Tu devrais sans doute suivre tes conseils et aller te défouler toi aussi.

Il me montre les aiguilles qui lui tiennent lieu de dents dans sa bouche principale.

— Je vais aller chasser. Cela me fera du bien. Depuis que la base a été désignée zone sinistrée, les animaux reviennent y errer.

Le régime alimentaire de mon ami en fait grimacer plus d’un. Avaler une proie vivante qui gigote encore n’est pas dans les coutumes humaines. Toutefois, il en faut plus pour me choquer.

— Je te souhaite un bon appétit. Reste sur tes gardes.

— Ton inquiétude me réchauffe le cœur. Je demeurerai dans les limites des pièges.

Bonne idée. Dakota ne supportera pas de perdre un autre ami, même un ami démon.

L’appartement est plongé dans le noir, ce qui ne me dérange pas outre mesure, étant nyctalope. Au lieu de découvrir ma compagne confortablement endormie dans notre lit, je la trouve roulée en boule sur le canapé, devant la télé. Cependant, elle a le regard vide. Rien de ce qui s’imprime à l’écran n’attire son intérêt. Je m’accroupis devant elle, attendant patiemment qu’elle me prête attention.

— Allons-nous coucher, ma belle.

Elle cligne plusieurs fois des paupières, comme si elle ne m’avait pas entendu entrer. Cette étourderie ne lui ressemble pas. Dakota est une guerrière sur un champ de bataille. Elle est en permanence sur le qui-vive, à l’affût du moindre danger. Il n’y a qu’en ma présence qu’elle arrive à se détendre.

— Je ne suis pas fatiguée.

Les cernes sous ses yeux me racontent une histoire différente.

— Tu es épuisée. Tu as besoin de dormir pour être en forme, et notre bébé a besoin d’une maman en bonne santé pour s’occuper de lui.

Sa main se déplace instinctivement sur son ventre arrondi. Bientôt, il sera impossible de cacher sa grossesse derrière des vêtements larges. Déjà, ses tee-shirts se tendent au niveau de l’abdomen.

— Comment se porte notre petit aujourd’hui ?

Je suis conscient qu’il n’y a que sur ce sujet que nous sommes d’accord. Discuter de notre enfant, malgré l’ombre qui plane au-dessus de nos têtes, lui donne perpétuellement le sourire.

— Il gigote. Je dirais qu’il aime entendre nos voix.

C’est fort possible. Les démons, y compris les hybrides, sont puissants dès la conception, d’où les problèmes de gestation quand ils sont portés par une humaine. Notre petit partage déjà une partie de ses facultés avec sa mère. Il sera sans conteste redoutable. Suffisamment j’espère, pour pouvoir se défendre en cas de besoin.


« Il n’aura jamais à le faire tant que je serai près de lui. »


Voilà bien ce qui me préoccupe. Mon père aussi pensait rester à mes côtés. Cependant, il a été abattu par des humains et j’ai dû me débrouiller seul. Personne ne sait de quoi l’avenir sera fait.

— Tu es inquiet.

Dakota lisse le pli entre mes sourcils et je profite de son toucher. Il se fait si rare dernièrement.

J’ai l’impression que nous n’avons pas eu de véritable moment de complicité depuis une éternité. Ce constat meurtrit mon âme autant que la tristesse qui ne quitte jamais ses splendides iris violets. Jamais je n’aurais pensé que notre vie ensemble serait si compliquée. Naïvement, j’imaginais que la disparition du général Jones résoudrait tous les obstacles devant nous. Finalement, il n’a été que le premier, le plus simple à éliminer de l’équation. Un crachat enflammé et pouf, retourné à la poussière, cet égoïste fou. Je m’empare de ses mains pour lover mon visage entre ses paumes.

— Je voudrais te redonner le sourire. J’espérais te rendre heureuse.

Je la sens se crisper, bien qu’elle ne se retire pas. Je suis surpris par la larme qui roule sur sa joue. J’attends qu’elle extirpe cette douleur depuis la mort de son ami voilà des semaines.

— Je ne sais pas comment faire.

J’essuie la perle d’eau salée qui dévale sa pommette avant d’y apposer mes lèvres.

— Laisse-moi t’aider, Dakota. Tu t’es repliée sur toi-même. Ce n’est pas sain.

Son faible sourire n’atteint pas ses yeux.

— Tu as encore discuté avec Pirès.

— Je serais prêt à parler avec le diable si cela pouvait m’apporter les réponses dont tu as besoin.

— Le diable peut-il remonter le temps ?

Je secoue la tête, affligé de devoir lui rappeler que rien ne peut ressusciter son ami.

— Je comprends 41.

Mes muscles deviennent rigides à l’évocation de la créature qui a jeté une malédiction à mon enfant.

— Que veux-tu dire par là ?

— Il aimait mon père. Il était complètement fou, mais il aimait suffisamment mon père pour espérer le ramener dans ce monde. Si seulement je pouvais faire de même pour Jared, je le tenterais également.

Mon cœur se serre dans ma poitrine à la douleur qui émane de ma compagne.

— Je sais.

Je l’emprisonne entre mes bras, posant mon oreille sur son ventre pour me réconforter par les battements de cœur de mon enfant tout en câlinant ma compagne pour soulager sa peine.

« Il sent bon. »

Mon dragon peut-il enfin me dire de quelle espèce sera l’enfant ? Ou son sexe ? N’importe quoi qui mette du baume au cœur de ma femme.

« Je t’ai déjà dit que je ne sais pas ce qu’il est. Mais il sera bon parce qu’il a une mère exceptionnelle. »

Toujours la même rengaine. Décidément, dernièrement, il ne me sert à rien d’être un hybride.

— Est-ce qu’il te parle ?

Je redresse la tête à la question surprenante de Dakota.

— Est-ce que tu peux communiquer avec notre enfant ?

— Non. C’est une faculté possible uniquement entre âmes sœurs, il me semble. Pourquoi ?

Elle hausse les épaules. Toutefois, j’ai le sentiment qu’elle ne me dit pas tout.

— Dakota ?

— J’ai parfois l’impression de sentir son esprit flotter près du bien.

— Comment ça ?

— C’est juste une sensation. Quand ton dragon s’immisce dans ma tête, je perçois une odeur de fumée sur ma langue.

Je m’en souviens. Elle me l’a déjà mentionné. Elle arrive également à différencier nos voix, celle de mon animal étant plus grondante. Normal pour un dragon féroce qui a une propension à tout cramer sur son passage.

— Parfois, j’ai l’impression de sentir la chaleur du désert dans ma bouche. C’est une sensation aride, limite brûlante sans pour autant être douloureuse.

— Pas de fumée ?

J’espérais que mon bébé, même s’il n’est pas dragon, puisse cracher le feu. C’est un excellent moyen de défense sans avoir à approcher de son adversaire.

— Non. Mais je me trompe peut-être. Si ça se trouve, la fatigue me fait imaginer des choses qui n’existent pas.

Embrassant la tendre enveloppe qui tient chaud à notre petit, je la rassure.

— Tu n’es pas totalement humaine et notre enfant n’est pas commun non plus. Rien n’est déterminé d’avance. Suis ton instinct, Dakota. Il ne t’a jamais trompée jusqu’à aujourd’hui.

Enfin, je sens ses tensions se relâcher légèrement.

— Et maintenant, au lit.

Sans lui laisser le choix, je la soulève dans mes bras pour l’allonger sur notre matelas, bien décidé à ce qu’elle se repose. Je chante une berceuse à notre bébé comme j’en ai pris l’habitude chaque fois qu’il s’agite. Contre toute attente, Dakota finit par sombrer aussi dans le sommeil.
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Chapitre 3

Dakota

Eldrekki n’est plus à mes côtés lorsque j’ouvre les yeux. Je cligne plusieurs fois des paupières pour m’habituer à la pénombre qui règne dans la pièce. Mon bébé partage avec moi quelques-unes de ses capacités, mais la vision nocturne n’en fait visiblement pas partie. Dommage. En cet instant où je perçois du mouvement, j’aurais apprécié. Je sors ma lame en titane de sous le matelas avec précaution — mon compagnon refuse que je la garde sous mon oreiller après s’être plusieurs fois entaillé avec par inadvertance — puis marche à pas comptés jusqu’à la porte de la chambre. Je connais mon appartement sur le bout des ongles, les distances exactes entre chaque meuble, ce qui me permet de circuler sans le moindre bruit dans la pièce, aussi furtive qu’un fantôme. Il n’y a rien chez moi. Les sons viennent de l’extérieur. Bouger les rideaux attirerait probablement l’attention. Je dois descendre jusqu’à la porte d’entrée de l’immeuble. Le sol froid me donne des frissons. Le carrelage me semble poisseux. Toutefois, je ne peux pas le vérifier dans l’immédiat. Ma priorité : découvrir qui est à l’origine des grognements qui se font plus présents. J’avance droit devant moi, me fiant à mon instinct pour savoir quand pivoter. La rambarde de l’escalier présente des aspérités que je ne lui connaissais pas. Des morceaux inconnus s’accrochent à mes doigts que je secoue pour les nettoyer. L’odeur dans cet espace confiné me soulève l’estomac. Des haut-le-cœur me saisissent par surprise. La main que je pose sur ma bouche pour me retenir de vomir ne fait qu’empirer cet état de fait. La senteur métallique du sang me monte à la gorge, m’étouffant presque. Quoi qu’il se déroule, ce n’est pas bon. Pas bon du tout. Je suis tentée de respirer profondément pour réguler mon rythme cardiaque qui s’emballe, mais je crains que l’effluve ne fasse qu’envenimer la situation. Me contentant donc d’inspirer de petites goulées d’air tout juste suffisantes pour me permettre de tenir sur mes jambes, j’atteins enfin cette maudite porte d’entrée. La vision qui s’offre à moi me glace jusqu’aux os. Le clair de lune ne dissimule rien du massacre qui se déroule sous mon regard. Mes amis sont éparpillés dans tous les coins, des membres arrachés, leurs yeux sans vie tout juste accrochés à leur tête. Mon compagnon, mon dragon, la moitié de mon âme a eu les ailes arrachées de son dos et gît sur le sol, tendant une patte vers un petit être sans défense. Le sujet 41 se gausse tandis que le cirnak surplombe mon corps éventré, secouant mon enfant tel un trophée avant de le gober comme une friandise. Je crie. Je hurle à pleins poumons en constatant que j’ai échoué à protéger mon bébé des deux pires démons dont j’ai croisé la route.

— Dakota !

Les larmes brouillent ma vision, emportant avec elle mon cœur et mon esprit. J’ai perdu tous les êtres que j’aimais. Il ne me reste plus rien.

— Dakota, réveille-toi !

Des bras puissants m’entourent, me serrent, me bercent. Je perçois le battement d’un rythme cardiaque contre mon oreille, son tempo régulier apaisant mes tourments.

— Tu as fait un cauchemar. Tout va bien, Dakota. Je suis avec toi.

Je peine à ouvrir les yeux. J’ai peur que le rêve se transforme en réalité. Je ne le supporterais pas.

« Regarde-nous, jolie compagne. Je ne laisserai personne te faire du mal. Ni à toi ni à notre petit. »

Mon dragon. J’ai une totale confiance en mon dragon. Jamais il ne m’abandonnera. Je suis consciente qu’il donnerait sa vie pour sauver la mienne. En un sens, c’est d’ailleurs ce que j’ai vu dans mon cauchemar. Je décolle les paupières, me raccrochant à ses épaules pour repousser définitivement les images qui hantent encore mon cerveau. Je suis dans mon lit, en sécurité. Eldrekki se porte bien. Il est simplement inquiet pour moi. Toutefois, il est en un seul morceau. Je régule ma respiration, inspirant profondément son odeur. Je laisse sa présence effacer les vestiges de l’horreur que je viens de vivre.

— Je vais te chercher de l’eau.

Je crispe tout mon corps, l’empêchant de s’éloigner d’un centimètre.

— Non. Reste avec moi.

Mon compagnon hoche la tête contre mon crâne, compréhensif, sans que j’aie besoin de mettre des mots supplémentaires sur mes craintes.
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